
12 Août 1944

MONTLAUR BRULE T’IL ?
En Août 1944, venu de la région d’Albi, une colonne de répression,

composée par le régiment allemand de la 11è division blindée
(Panzergrenader), pénètre en Aveyron par St Sernin sur Rance. 

Jusqu’au 15 août, elle effectuera dans tout le sud-aveyron
des actions de “nettoyage” et fera régner la terreur.

Guidé par un informateur français les offi ciers allemands décident en vain d’arrêter le maquisard Nano Roméro, 
puis procèdent à l’arrestation de 19 otages. Parmi eux, Raymond Gantou âgé de 18 ans et agent de liaison du 
maquis. Il est torturé puis fusillé vers 12 h 15. Dans l’après midi, Paulette Viala de Montlaur revient de St. Affrique. 
Dans le guidon de son vélo, elle a glissé un message remis par les résistants de St. Affrique. Le message précise 
qu’en représailles à l’attentat du Moulin Neuf le village de Montlaur allait être brûlé. Aussitôt les habitants 
emportent avec eux un peu de nourriture et le strict minimum pour passer la nuit et quittent leur maison.

Le patron de l’hôtel-restaurant, Théophile Solier attelle une charrette avec des bœufs, pour évacuer les estivants 
qui logeaient chez lui. Ils chargent les matelas et partent au Mas des Claux dans une jasse lui appartenant sans 
oublier d’emporter les jambons. Chacun s’organise, et les Montlaurais se réfugient dans les jasses et cabanes de 
vignes aux alentours du village ou parfois auprès de leur famille des hameaux voisins. Mme Galzin de Rounel, 
malade, refuse de quitter sa maison. Sa famille décide de rester à ses côtés. Le village se vide en suivant la 
recommandation de laisser les maisons ouvertes.

Le soleil se couche et les Montlaurais s’apprêtent à vivre une longue nuit dans les bois. La nuit passe et le village ne fl ambe pas. Le lendemain matin, 
René Henry et son père Achille décident de rentrer. Ils rencontrent Eugène Solier qui vient de Roquefort en voiture et leur indique que la route est 
libre et que tout est calme. Ils regagnent leur maison et à ce moment là un motocycliste qui porte Mme Daumur leur fait de grands gestes en leur 
disant qu’un char se trouve à la Plaine et qu’il se dirige vers Montlaur. En réalité, ce char n’est autre qu’un camion de bois en provenance de St. Félix 
de Sorgues et qui vient livrer sa cargaison au boulanger pour alimenter son four.

Les habitants restent cachés toute la journée et la nuit suivante.
Nous sommes le 16 août 1944 et tout rentre dans l’ordre.

Le colonel autrichien “Muntzer” commandant la police de St. Affrique, s’est déjà opposé avec succès aux exactions sur les 18 otages “tous étrangers 
à la résistance”.

Il plaide la cause du village … Et Montlaur est épargné. Pour sa clémence, le colonel Muntzer sera sévèrement puni par les nazis.

Montlaur, Août 1944.
René HENRY

né le 19 décembre 1921
Evadé du S.T.O.

Membre du maquis CALMES

Les Conscrits avant la guerre :
André Décup - André Solier

   Honoré Décup - Jean Alinat
   Henri Gabou - Joseph Alinat - René Henry Le Pont du Mazet

Maurice Arvieu - Maurice Montane - René Henry - Joseph Alinat 
aux Chantiers de jeunesse

Les jeunes de Montlaur à la fi n de la guerre :
Robert Coste - Yvon Solier - André Décup
cousin d’Apolit - André Solier - René Henry - Honoré Décup - Sylvain Pujol

Départ pour le maquis :
Louis Agrinier - Robert Costes - Albert Cabanes (Maire) - Georges Dautherives - René Henry - Louis Arvieu
Jean et Joseph Alinat - André Condomines - Jean Lasserre - Maurice Arvieu - Raoul Louis - Jean Cambon

Joseph Alinat - Maurice Arvieu - René Henry
aux Chantiers de jeunesse

Le lendemain matin 13 août, quand la colonne allemande arrive au pont du Mazet, les soldats surprennent 
Louis Vigouroux (frère du Père La Flemme) avec un fusil : il venait chasser avec Mr Pagès du Moulin Neuf. 
Vigouroux est arrêté, mais il profi te d’un moment d’inattention pour fuir dans un maïs. Les soldats tirent et 
lui brisent la jambe.

Le même jour les allemands montent à la ferme du Mazet arrêtent le fi ls du fermier Georges Apolit ainsi qu’un 
cousin de Provins qui se trouvait chez eux. Ce soir là, ouvrier agricole à Puech Aussel, Berthomieu est aussi 
arrêté.  Il était en train d’arroser dans la nuit avec une lanterne. Comme il portait une chemise kaki il est pris 
pour un maquisard. Finalement il sera relâché le lendemain matin.

Arrivé à St Affrique l’état-major s’installe à l’Hôtel du Commerce. Les allemands se livrent à une série de vols 
dans quatre maisons (argent, linge, bijoux) pour une valeur de 191 000 francs (29 000 euros) et réquisitionnent 
deux voitures et un camion.

Pendant ce temps, abandonné sans soins, Louis Vigouroux sera récupéré et après une délicate opération le 
docteur Caussat le sauvera de la mort.

Nous sommes le 12 août 1944 l’avant-garde de cette colonne doit faire face entre le Moulin Neuf et le Mazet à une embuscade du maquis Paul Claie, 
commandé par le maréchal des logis Granier. Deux véhicules allemands sont détruits. Le premier véhicule était un engin chenillé qui, attaqué à la 
grenade était allé rouler dans le Dourdou, tandis que le second s’était embouti contre le parapet du pont. Le maquis compte trois blessés légers ; 
deux allemands sont morts et huit autres blessés.
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